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roi qu'elle en Tent, c'eet an cardi- Le bon curé mit see lnnettM:

“Oh!" dlt-ll, "madame de Lon- 
guerille veut payer son écot. Ceci 
est un bon.” Ht il lut. "Bon pour 
deux cents fagots et quatre ton
neaux de cidre, que mon intendant 
devra remettre chaque année, le 1er 
mars, à monsieur le curé de Pour- 
ville, en souvnir de l’hospitalité que 
j’ai reOue de lui.

qu’il soit moins prompt à l'avenir, 
et ne Jette pas si vite la pierre aux
gens.”

Puis la ducbeeee monta dans le 
carrosse avec madame d'Allly et 
mademoiselle de Lobel; S&tnt- 
Ybars et Tracy saluèrent le curé et 
sautèrent en selle; et voiture et ca
valiers s’éloignèrent et disparurent 
au détour du chemin.

Le curé Nicole et les deux fian
cés rentrèrent au presbytère.

"Que Dieu protège cette aimable 
duchesse!” dit le curé, "et puisse-t- 
elle bientôt rentrer en grâce près de 
notre bonne reine! Ce serait trop

I Le jeune gentilhomme entra dans 
la cuisine et fit une exclamation 

'd’étonnement. “Personne!" dit-il. 
"Où sont-elles donc?” 4

rtit, regarda les fenêtres, 
et, prenant une gaule dans le tas 
de fagots qui lui 
alla frapper doucement aux vitres 
de la chambre de Suzo: 
de colère, Lubln allait 
lui, lorsque, la fenêtre s’ouvrant, 
une tête coiffée d'un bonnet blanc y 
parut, et une voix de femme dit 
doucement: "Est-Il déjà l’heure de 
se lever, monsieur? faut-il descen
dre?”

C’était mademoiselle de Lobel 
qui veillait près de la duchesse; 
mais Lubin n'eut garde de la re
connaître. Le sang lui bourdon
nait aux oreilles. Sans savoir ce 
qu’il faisait, il arracha une grosse 
motte de terre et la lança sur le 
bonnet blanc 
effroyable, 
fit un cri perçant, et Tracy dégai
na. Si un nuage complaisant n’eut 
à ce moment caché la lune, Lubin [ 
recevait un bon coup d’épée; mais! 
Tracy ne transperça qu’un fagot, et 
Lubin, s’esquivant, passa derrière 
la maison.

Mais le cri de mademoiselle de 
Lobel avait donné l’alar 
chesse, le curé, Nicole, 
pied en un moment, 
accourut. Lubin le suivit, et Von 
constata la disparition de Suzon et 
des habits de la duchesse. On se 
perdait en conjectures. Lubin était 
au désespoir, et maudissait pêle- 
mêle Tracy. la duchesse, le cardinal, 
la lune et le bonnet blanc de made
moiselle de Lobel.

Arrivés à une lieue de Pourville, 
les ravisseurs de Suzon avaient un 
peu ralenti l'allure de leurs che
vaux, et Landry, débarrassant sa 
captive de son bâillon, et là voyant 
presque évanouie de frayeur, es
saya de la rassurer. |

“N’ayez pas peur, madame la du
chesse.'' lui dit-il: “vous êtes entre 
lés mains des éclaireurs de l’armée 
royale. II ne vous sera fait aucun 
mal; vous irez seulement tenir 
compagnie à monsieur voir 
et à messieurs vos frères au 
de Vincennes.”

Nicole tint sa pro 
ne ménage fut heureux. Le bon 
curé vécut longtemps, et, Jusqu’à 
la fin de sa vie, reçut exactement 
chaque année les quatre pièces de 
bon cidre et lee fagote récoltée eur 
les terres du duché de Longueville.

Quant à la duchesse, elle s’embar
qua secrètement quinze jours après 
son départ, de Pourville, et passa en 
Hollande et de là à Stenay. 8a vie 
d'aventures et d’intrigues dura en
core quatre ans; puis, la guerre de 
la Fronde étant finie, madame de 
Longueville se retira du monde et 
passa les dernières années de sa vie 
dans la dévotion Janséniste, car elle 
était de celles qui aiment en toute 
chose l'extravagance et la nou
veauté, et ne savent point se plaire 
aux ordinaires destinées.

, et le Jeu-
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"Chansons!" s’écria Landry. "SI 
elle était bonne sujette, elle se sou
mettrait au cardinal pour l’amour 
du roi et de la reine. Qui m’aime 
aime mon chien, dit le proverbe. 
Mais chut! j'entends le pas d’un 
cheval. Halte!"

Ils se rangèrent de front, de 
nlère à barrer le chemin.

Un cavalier, qui venait de Pour- 
ville, s’approchait en effet. Dès 
qu’il aperçut les soldats, il s’arrêta, 
tremblant de tous

"Qui vive?” 
mant son pistolet.

“Ami, ami!” dit le cavalier d’une 
voix étranglée par la peur.

"Ami de qui? morbleu!" reprit 
Landry.

"Ami de tout le monde, capitai
ne," dit le pauvre garçon. “Je ne 
suis qu'un laquais; je vais au Petlt- 
Appevllle faire une commission.”

"Quelle commission? Réponde, 
ou tu es mort!”

"Je vais chercher le charron pour 
réparer le 
duchesse.”

“Quelle duchesse?"
“Madame de Longueville, mon

sieur. Son carrqpse s’est rompu, il
a deux heures, sur le pont de 

ourville.”
“Tu mens!” s’écria Landry. "La 

duchesse est à Dieppe. Coupons les 
oreilles à ce maroufle!"

"Et. poussant son cheval contre 
le valet, il saisit celui-ci au collet 
et le secoua

"Grâce!
“Je vous
sieur. Madame la duchesse s’est 
sauvée cette nuit du château de 
Dieppe par les souterrains. Le car
rosse de M. de Tracy l’attendait à 
mi-chemin de Pourville. Elle y est 
maintenant, chez le curé, et l’on ré
pare la voit

“C’est
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cachait Lubin, 11
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"Anne-Geneviève.
_ _ "Duchesse de Longueville.”

Voilà qui est bien, et digne d’une 
princesse!” dit Nicole. "Et voyons 
ta bague, Suzon! Oh! le beau
mant! Je scie sûre qu’il vaut ___
mille livres. Te voilà dotée du 
coup. Tu peux te marier, ma filleu
le. Je danserai à ta noce, et Je te 
donnerai un Joli trousseau.”

5 Sterling Road

:onto, ont:
membres, 

dit Landry en ar-
»

dommage qu’elle finit mal! je vais 
dire une messe pour elle.”

"Mais, monsieur le curé,” 
cole, “lises donc le papier de 
me la ducheese.”! dit N1-

I
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Etiquettes Lithograph! 
i, Couverts de Catalogues, 
» à Grain, etc.

PASSE-TEMPS en proférant un juron 
Mademoiselle de Lobelées,

lGE
amoureux Lee cases de l’échiquier—Sheran, 

ancien roi des Indes, voulant ré
compenser son sujet Sesa, qui ve
nait d’inventer pour lui le Jeu des 
échecs, lui demanda ce qu’il désirait 
pour sa récompense.

"Puissant monarque, dit Sesa, Je 
demande que tu fasses placer un 
grain de blé sur la première case 
de l’échiquier.”

On apporte aussitôt le grain de
mandé.

“Maintenant, dit Sesa, ordonne 
que l’on mette deux grains sur la 
deuxième case, quatre sur la troisiè
me, et ainsi de suite'en doublant 
toujours le nombre des grains de 

PLANTES ET ! la case précédente. Ma récompense 
| sera le blé destiné à garnir la der
nière case du jeu." ✓*"

Or, les mathématiciens du pays 
informèrent le roi que pour trouver 
la quantité de grain destinée à la 
dernière case, il faudrait que toute 
la surface de la terre fût ensemen
cée en blé, et c’est huit fols la ré
colte totale qui serait nécessaire 
pour satisfaire l’avide Sesa!

Le nombre des grains de blé des
tinés à la 64e case de l’échiquier se 

I compose en effet de 20 chiffres: 
18.446,744.078.709.661.616 

Vous pourrez refaire le calcul, 
c’est un bon exercice.

carrosse de madame la

Suivez A majorité des êtres humains n’aiment pas être 
seuls. Ils désirent la compagnie. Et dans ce trait 
Von trouve la raison des villages et des villes et 

l’édification des grandes organisations.

Lw$.9 6
Saint-Ybars

P fuNOS ANNONCEURS. lam v Si vous êtes un de ceux qui aiment à s’associer avec la 
plus grande institution de son genre dans la ville—si vous 
désirez matcher épaule à épaule avec la grande majorité 
de vos concitoyens — vous serez un abonné de votre 
propre compagnie — l’Hydro.

Il va grandement de votre avantage. Parce qu’à titre 
de contribuable de la ville d’Ottawa — vous êtes un ac
tionnaire du Service Hydro-Electrique et participez dans 
ses profits et ses bénéfices.

Et plus il y aura de consommateurs de l’Hydro — plus 
ces profits seront prononcés.
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Foule !
d’importance.

! grâce! s’écria le laquais, 
ai dit l’exacte vérité, mon->

tériaux У'/V
L’ARGENT

emmener maure pour 
ne sais où."

corte de madame 
elle nombreuse?”

“Quinze hommes, tout au 
monsieur, en comptant MM. de 
су et de Saint-Ybars.”

“Nous irons les aider”, dit Lan
dry. “Va, mon garçon, cours cher
cher le charron. Je suis fâché de 
t’avoir malmené: je te prenais pour 
un mazarin. Va, détale!”

Et, tournant du côté d’Appevllle 
la tête du cheval du valet, 11 lui 
donna un si vigoureux coup de cra
vache, que l’animal partit au galop.

“A présent, camarades,” dit Lan
dry, “nous avons un beau coup à 
faire: il faut enlevèr la duchesse!”

“Merci!” fit Hubert: trois con
tre quinze! Ça vous plaît à dire,
^’ïaruse supplée au nombre^' dit Te rZ Z
ponds du succIs Jacqnln tu con- ^'^Гп’о^іЬІ^^аиеТаЬІе1”"6 
nais le pays. Conduls-nous à Pour- ég«fi8aPQn»!ÎLe A*4 піпя pn nlus ef 
vmesans due nous passions au J™* à" mesurî n^'on '«паї,

P “Xlors". dit Jacquin. “Il faut ÛejTZ"t Z «Ma l'toüï'îé ro
rLChrivièereBUéLetRueénësI1ttlrùue1°eng cabulaire d'invectives en 
fléchi,?»"L 8 6 1 à mi les hareneères de Dieppe, nssal-

"Bn avant!" dit Landry. "Hardi, a°nna"‘s0”T™, '.“eTontiM 
camarades! Une fois le coup fait, de S F’., r 2ndr^
vZry'entdnonus 'v mettront го?ге "Quelle furie!" s'écria le sergent. 
7nntlve en sflZé " “1 qui avait toutes les peines du mon-

„„41 lien, лт, de à la tenir e<T& guider son chela princesses dlPt H2ïert 1 î'a,n'ArmandeetPmnTdeQsUigrP«t
Ils arrivèrent au gué. le franchi- ^«^s Tson beL aùrîls je pris un

rive? me serals-je | 
Jacquin, qu’y

>iers, Ingénieurs 
rs <TAppareils 
ihauffage
ES EMAILLEES ET 
ORCELAINE

:S SANITAIRES

Que de tourments l’argent peut 
créer! Surtout lorsqu’on se trouve 
en présence de personnes qui en 
Ignorent la bonne gestion. Consé
quemment, inculquez de bonne heu
re à vos enfants de sages principes 
d’économie. Dès que vos enfants 
commencent à connaître un peu 
leurs chiffres, vous pouvez peut- 
être leur accorder une sorte 
d’indemnité hebdomadaire — di
sons d’un sou pour commencer 
De même vous devez leur indiquer 
un endroit ou un objet qui servira 
à réceler leurs premières épargnes 
—une petite banque, par pxemple. 
Non, ce sou hebdomadaire ne sera 
pas dépensé en bonbons! Ce n’est 
pas avoir d’égards pour un enfant, 
que de le gaver de sucreries. Au 
début, et peut-être pour une pério
de assez prolongée, les parents de
vront aider leurs enfants à prendre 
soin de leurs sous. Peut-être aussi, 
et pour plus longtemps encore, de- 

^ vra-t-on les aider dans la dépense 
^ judicieuse de leur modeste avoir. 
** Quoi qu'il en soit, on ne doit jamais 

payer les enfants pour taire cer- 
** tains menus travaux qu’il est de 
* leur devoir d’exécuter. C’est là ac- 
k corder un pot-de-vin, comme on 
L dit; c’est de la corruption inutile et 

excessivement préjudiciable aux en- 
u fants. Mais une indemnité réguliè- 
^ re, si faible soit-elle, voilà qui est 

I bien autre chose et qui peut consti
tuer un vrai moyen d’éducation 
dans tout ce qui touche aux achats, 
à l’épargne et à l’empire sur soi- 
même. Peut-être que des boutons 
et des cordons de chaussures seront 
parmi les premiers objets que les 
enfants apprendront à acheter. 
Quelle joie n’éprouvent-Ils pas 
lors du premier achat—joie natu
rellement proportionnelle à l’inté
rêt que des parents avisés sauront 
montrer en la circonstance, et à 
l’éclat dont Ils ne manqueront pas 
d’entourer cette première démarche 
dans le monde des affaires!

DM FLEURS dit Landry. "L’es- 
la duchesse est-I(Suite)

blanche simple: pré- 

Ite blanche double: je
e sentiments.
ite (petite) ou Pâqueret- 

tece.
Lte (reine) : splendeur. 
Une: toujours heureux.
І douceur.
[: plaisanterie, gaieté.
[ poivrée: chaleur de sen-

L: enfantillage, grâces

Lille ou herbe de Saint- 
an Charpentier: soulage-

de Vénus: grâces, attraits,

ite

donjon Commission Hydro-Electrique 
d’Ottawa

Si le Service Hydro 
n’est pas votre ser
vice — demandez-vous 
“pourquoi?”

“Hélas! monsieur," dit Suzon en 
pleurant, “vous me prenez pour une 
autre. Je suis Suzon, la fill 
Nicole, servante du curé de 
ville. Laissez-moi m’en retourner 
chez nous, je vous en prie.’

“Oh! le joli conte!” s’écria Lan
dry, “et que voilà bien l’accoutre
ment d'une Suzon! Allez, madame 
la duchesse, quand même vous se
riez habillée en servante, vos beaxrx 
cheveux blonds vous décèleraient.

ette à

Téléphone; 1901 Queen109, rue Bank

ngelier
❖ ;

4les rSOLUTIONS DE LA 
SEMAINE DERNIERE

MANGEZ PLUS DE MELASSEEDITIONS, QUEEN 581 
!N 582.

LE PORTIQUE.

ASSOUPLISS EM ENTS 
M O

amour maternel.
blanc ou de mai: retour

usage par-
Bureau et Magasin OE A

314 rue WELLINGTON. G TL
[s: ne m'oubliez pas. 
amour.
e: amour de soi, vanité,

I UE
T R R La mélasse pure est un des aliments les plus favorables à la santé. Comme 

le blé intégrale les dérivés de l’avoine, elle possède la valeur nutritive néces
saire au bien-être de l’homme. Elle est riche en FER.

Les experts en sciences ménagères reconnaissent l’importance de la mélasse, 
pure et l’incluent dans la nomenclature des aliments substantiels qu’ils re
commandent.

U E E E
D T Lîile: pourquoi vous ca- E IRE ОТ S

rent sans accident, et, coupant a 
travers les prés, allèrent s’embus- 
quer derrière l’église de Pourville, tr° 
sans avoir rencontré personne. jacquin. qui avait

per: froideur.
I: caprice.
simple: amour vif. 
de poète: finesse, 
girofle: amour pur. 
couleur de chair: sensa-

UEhUnbien!po

■H?"S T E N S I L E
pris les de

vants, revenait à toute bride.
“Voici un carrosse et une dizaine 

DOUBLE MEPRISE de cavaliers qui viennent." dit Jac-
. quin: "cachons-nous dans ce boisRestée seule, Suzon avait rapide- 1 ^ssons-les passer." 

ment terminé sa besogne. Elle s as- „Le boig éta)t bordé d.une hale 
sit dans le fauteuü du curé et es-jd.ép|ne8 Les 8oldats essayèrent 
saya de dormir, mais le sommeil ne | de a,y frayer un pa8aage à coups de
nôullïe «'aval? plu, de lin. L'inqV | “J™ “ala ™

rtnse^T'lVsCnère'avlnture | J™# „^haA”'" °“8 * РЄГтІ“ 

qui la rendait en ce moment gar-1 
dienne d’une grande princesse en Cousin Roiard. cria Suzon re
rébellion contre le roi. connaissant la voix, à mol! au se-

“Qu’elle est charmante!” se di- coV™,l.le84 marins m enlèvent, 
sait-elle. "Qu'elle était donc belle ‘Chien, s écria Roiard, lâchi 
avec mes habits du dimanche! Je cette fille, ou je t assomme. Haro, 
voudrais bien savoir quelle mine à moi- les gars de Varangeville. 
j'aurais avec les siens.” . D’autres cavaliers arrivaient sul-

"Et, presque sans penser, Suzon vis d’un carrosse. Landry ne jugea 
ôta sa robe de serge et passa celle Pas prudent d'eng 
de la princesse; puis elle mit le col- laissant glisser Su: 
let de dentelle, les manchettes, et, Qua des deux et s enluit, s 
ôtant son bonnet, rendit la liberté 8es compagnons, en jurant 
aux boucles blondes de sa belle che- un diable. _ . .
velure. Puis, allumant deux chan- La lune br llait en ce moment de 
déliés, la jeune Suzon se regarda tout^son éclat. . „
dans un chaudron de cuivre, dans Eh- cousine Suzon. s écria Rô

tit miroir, dans un grand plat lard, sommes-nous au carê 
n. et se trouva, ce qu’elle nant? Qui vous a faite si be 
bien jolie, presque aussi belle Mais Suzon .criant et pleurant, 

demandait à être reconduite 
suite à Pourville. 
vont revenir!” disait-elle: "sauvons- 
nous! ”

"Nous allons à Pourville,” dit Ro
iard; "et, si madame le permet, 
vous allez monter dans le carrosse.”

"Certainement,” dit madame 
d’Ailly, qui avait vu toute la scène 
par la portière de son carrosse. 
“Montez vite, ma bonne fille. Al- 

cocher, à Pourville, et vite!” 
Et toute la troupe repartit au 

grand trot.

V

Mais il faut que ce soit de la Mélasse 
Pure et choisie de la Barbade

Henri IV et Bassompierre
Irouge: énergie.
I: paix, concorde.
Ir: générosité.
I d’ours: séduction, 
lèrlsée: rupture, 
hire: laissez-moi dans ma 
lté, sinon prenez garde, 
pose ou Rose trémière:

Le maréchal de Bassompierre 
que Henri IV avait envoyé à titre 
d'ambassadeur à Madrid, raconta 
au retour à son souverain qu’il était 
entré dans la capitale espagnole 
monté sur une mule blanche mise 
à sa disposition par le roi d’Espa-

a paysan, arrivant à 
d galop, leur cria:

Il est universellement admis que les meilleures mélasses viennent de Vile de 
Barbade, et la meilleure preuve en réside peut-être dans les nombreux suc
cédanés, mélanges et imitations de la MELASSE BARBADE DE GRAND 
CHOIX qu’on trouve sur le marché canadien depuis quelques années.

Vous tenez naturellement à avoir la meilleure et la plus pure. Exigez donc 
la véritable MELASSE BARBADE DE GRAND CHOIX et refusez tout 
succédané ou imitation.

$ d’Ontario —Charmant, dit Henri IV, on 
pouvait donc contempler un âne 
sur une mule.

—Parfaitement, sire, riposta le 
maréchal. C’est ainsi que je vous 
al représenté.

[ce: patience.
F langueur, sommeil, 
simple: étourderie, indlffë-ée 1924 est estimée à

ager la lutte, et, 
zon à ter

î
re, il pi- 
luivi par 

comme
i: souvenir.
iche: doux souvenir.

(A suivre)
Ontario est longue et 

; graphite, le sel et plu- 
occupe la place par 

ction de métaux. Parmi 
irio surpasse non seule- 
trois métaux mais elle 

:s ensembles.

A NOS LECTEURSDIFFERENTES MANIERES
D’AIDER NOTRE JOURNALirio

Vous ne sauriez croire le bien 
que vous ferez à notre journal en 
achetant de nos annonceurs et en 
leur disant que vous avez vu leur 
annonce dans "Le Canadien."

Nous comptons sur votre encou 
ragement.

”е?РГЄFU tenté d’assassiner le duc : 
k au siège de Rouen, en 
F on l'avait manqué. L’as- 
N ^tait huguenot, fut ame- 
|nt le duc. Comme le mal- 

se glorifiait d’un crime 
lYalt tenté que pour sa reli
re lui fit cette réponse 
ble: "Votre religion 
m'assassiner? Eh bien! la 
m'oblige de vous pardon-

1. —En s’y abonnant ou en 
payant son abonnement.

2. —En lui procurant de nou
veaux abonnés.

3. —En le faisant lire.
En lui apportant une colla

boration littéraire.
5. —En sollicitant des annonces 

à son intention.
6. —En encourageant nos annon

ceurs, disant que vous avez vu 
leurs annonces dans notre journal.

d'étai 
était,
que la duchesse aux yeux bleus.

Et Suzon mit aussi le manteau 
fourré d’hermine, le masque de taf
fetas noir, le chapeau de feutre orné 
d’une longue plume blanche.

Elle achevait de se travestir ain
si lorsqu’un coup discret, frappé à 
la porte, la fit tressaillir. Elle s'ap
procha de la porte et demanda naï
vement: "Qui est là? est-ce vous 
Lubin?"

"Oui, ma mie. Ouvrez-moi,” dit 
une voix adoucie.

Elle ouvrit, la 
croyant bien éba 
mais ce n’était p 
grand gaillard qui se trouva devant 
elle, jetant un rapide coup d’oeil 
dans la cuisine et se voyant seul 
avec cette belle dame, la saisit, lui 
couvrit la bouche d’un mouchoir, 
et l'emporta comme il eût fait d'un 
enfant.

A quelques pas, 
ndaient, tenant

Barbados Molasses Importers Association of Canada
MONTREAL.

tout de 
"Les mazarlns

У)ale de la production de 
tats-Unis. Les chiffres 4

UNE NUIT PENDANT' onces (Troy) vous a

LA FRONDE
(Suite de la page 6)1924 excédera 1,200,000 

irkland Lake—les deux 
iird’hui dans toutes les 
>a production et atteint 
qu’à la fin de 1925 elle

pauvre Suzon. 
hir son fiancé; 
oint Lubin. Le

IV

W VI

Wô LES RODEURS DE NUIT 
Or, pendant ce temps, trois cava

liers de l'arnjée royale, détachés en 
éclaireurs, cheminaient vers Pour- 
ville par la route d’Appevllle.

"Y a-t-il une bonne auberge à 
Pourville, Jacquin?” dit l’un d’eux, 
grand gaillard d’une force hercu
léenne.

"II n’y a qu’un méchant cabaret", 
dit Jacquin; "mais le curé est un 
brave et digne homme, très hospi
talier: il nous recevra pour l’amour 
de Sa Majesté le roi. Seulement 11 
ne faudra pas aller frapper à sa 
porte avant le lever du soleil; sa 
vieille servante n’oserait ouvrir. 
Nous pourrons d’abord 
baret.”

"Oui-da!” fit le troisième soldat, 
"mais ne devons-nous pas avant 
tout porter au capitaine du port les

Applaudissements. — Même In- ordr~~ л----- *—-----
terprétation qu’Acclamation.

Approvisionnements. — En faire: 
conseil de ne pas oublier les mal
heureux; en voir faire: traduction 
libre: "La fourmi n’est pas prêteu
se...” A bon entendeur, salut!

I
LE POINT DU JOUR 

La pâle aurore d’un jour d’hiver 
apparaissait au ciel, saluée par les 
cris joyeux des mouettes et des g 
lands. Le carrosse de la duché
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Des Médecins Renommés 
les Prescrivent

oé-! □ □ n n • n et Saint-Ybars lat, Lorrain Sud et Gow- 
:e. A venir jusqu’au 31 
o atteignait une valeur 
lisent aujourd’hui plus 
richesses souterraines 

duites du minerai aussi 
eurs débuts.

était prêt. Tracy 
conjurait de partir. Mais elle ne 
pouvait se résoudre à quitter Pour- 

avoir des nouvelles de la
deux cavaliers 
son cheval enLE COIN DES 

SUPERSTITIEUX
ville sans 

I pauvre Suzon.
“Il est certain qu’elle a été prise 

pour moi," disait-elle. "Les trois 
soldats que mon laquais a rencon
trés cette nuit, ont dû faire le coup.

s encore un peu les hom- 
e M. de Tracy a envoyés à

Єnaille leUfC-eesthetenteer la Providence, ma-

pouvoir fermer l'oeil. Ce qui d°™eeterdpluhseiongtempseic“:r^partez® 
iétalt le plus, ce n était pas la T0U8 en prie Je mettrai tout, 

a duchesse ni le risque J olsge en duête de Suzon. 
qu’elle courait d’être faite prison- ^ é(é prjge poi 
nière par les troupes du roi. Que traUée D’ailleu 
lui importait, après tout? mais c é- avjsée et qul a de 
tait Saint-Ybars et Tracy qui lui f a duehesse hésitant encore, lors1-
mettaient martel en tête. II avait ,on sjgna]a l'arrivée de madame
vu avec grand déplaisir ces beaux (ГЛІ11у et de son escorte, et que Von 
messieurs si pimpants regarder sa yjt apparaître à la portière du car- 
Suzon, et i! avait entendu baint- gUzon triomphant, agitant son
Ybars dire à la duchesse Quelle cl|.ipeau à p)umes. 
jolie suivante vous auriez la, maaa- x^ubin c-t Nicole la reçurent dans 

•C'est fort probable", dit Lan- me! il la faut emmener avec vous ]eurB b et l’accablèrent de ques- 
y; "madame de Longueville est Si bien que le pauvre ьиЬіп. pris tions. Mais la duchesse, pressée de 
château, et le gouverneur est do-1 d’un bel accès de jalons e s en alla parVir, l’emmena dans a chambre 

mestique de son mari. Elle fera de j vers la cure pour surveiller Suzçm. pour changer d'habits 
lui tout ce qu’elle voudra, et le châ- • Л sa grande surprise, il viUla L ies reparurent bientôt ay 
teau commande si bien la ville, que I porte ouverte, personne dans la eut- repris leurs vêtements respectif? 
les DtelppDis n’auront garde de bran- sine éclairée, et, près du feu- 8«r l'héroïne de la Fronde, s’avançant 
1er La duchesse tiendra bon, afin1 une chaise, la robe et le bonnet de vers le bon curé avec cette grâce 

l’élargissement de mon- Suzon. charmante qui lui gagnait tous les
Inquiet, il ressortit pour voir s’il coeurs, remercia son hôte d’une nuit 

n’y avait pas de lumière dans la et lui fit ses adieux, en lui remet- 
chambre de Suzon: il n’en vit point, tant un papier plié. “Vous lirez ceci 
Lubin se mit alors à se promener après mon 
de long en large devant la cure, se curé,” dit-elle.
demandant ce que tout cela voulait meure à jamais votre obligée et tou- 
djre te vôtre. Et vous, Suzon, venez çà,

Bientôt il entendit marcher. Il se fillette, que je vous embrasse. Vous 
cacha derrière un tas de fagots, et m'avez prêté vos habits et votre lit; 
vit Tracy qui s’approchait en chan- et. pour tout salaire, vous avez été 
tant à demi-voix une chanson tron- enlevée à ma place, et fort effrayée. 
deuse: Je veux cependant que vous

N’en déplaise à Son Eminence^ souveniez de mol avec plaisir.
Monsieur Jules de Mazarin, ~ Inez cette bague, Suzon: elle sera 
Sans barguiner j’aime la France, ; votre dot. et Lubin me pardonnera 
Et je vas tout droit mon chemin.1 ses émotions de cette nuit. Mais

l'atte
laisse. Sans lâcher Suzon, le gr 
gaillard sauta en selle, et, piquant 
leurs chevaux, les trois soldats pri
rent au galop la route de Saint- 
Valéry.

Et bientôt les lumières et le clo
cher de Pourville disparurent à

Scientifiquement confectionnés de fleur de blé entier, 
d’après un procédé secret de mélange et de cuisson, ils 
jouissent d’une valeur médicale de sorte qu’en plus de leurs 
caractéristiques hautement nutritives ils sont doués de ca
ractéristiques qui en font des régulateurs digestifs très 
efficaces—Les médecins réputés les recommandent et les 
prescrivent.
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Attention
90 pour cent du nickel 
industries qu’il l’était 

teier nickelé, le métal 
alléages ont forcé les 
irant la guerre.

leurs yeux.
La nuit s’avançait. Lubin s 

naît et se retournait sur la 
sans 
l'inqu
sûreté de la

entrer au ca-

sf elle
ur vous, elle sera bien 

rs, c’est une fille
1res de notre commandant?
“Pas avant d’avoir bu un coup 

de piot", reprit le grand Landry. 
"Je suis à sec depuis trop long
temps. Nous aurons un siège à en
treprendre demain: il faut se tenir 
en bon état et se ravitailler par pré
caution.”

/
Alliez-vous à âne 

défiez-vous 
«sez sotte
Plusieurs: vous avez besoin 

c à Profit les exemples de 
6 et de travail

BISCUITS DE SON 
BREDIN

ou vous 
des conseils 

personne; en voir
ussi grands avantages 
: inconnus du Nouvel
lOt. t

ous croyez donc, sergent, qu’il 
faudra assiéger Dieppe?" dit Jac-

;eur qu’au spéculateur, 
le défrichage des che- 
des chemins, donnant 
t d’une richesse suffi- 
établies. L’extension 

, O. aux lacs, Kirkland 
n Sud est une preuve 
;r. Les lignes ont été

Fortement recommandés par les hommes aux habitudes sédentaires— 
et pour les enfants.
Splendide ailment pour le déjeuner font de délicieuses rôties croustil
lantes ~ Essayez-les dans l'intérêt de votre santé — Ces Biscuits de 
Santé vous maintiendront bien portant.
Fraîchement confectionnés tous les jours •— enveloppés dans du pa
pier ciré — et livrés dans des cartons hygiéniques par les distribu
teurs de la CANADA BREAD, ou par téléphone S. 600.

que vous avez
Уеих; coup de pied

I lire que T0US devre2 déda|_
tomber de 
tera sur tous.

et Anges.
•es lllualo 

marchant:

d'un
drHOROSCOPEla bête: un sot

MARS — Ceux qui naissent dans 
le courant du mois de mars sont 
généralement intelligents et ont de 
l’esprit naturel. Ils aiment le plai
sir, la gaieté, la bonne table et le 
reste, peu enclins au travail et très 
dépensiers, beaucoup s'écarteront 
de la bonne vole et tomberont dans 
la misère s’ils ne savent réagir con
tre leurs mauvais instincts. — La 
femme qui naîtra en mars sera or
gueilleuse et veine si son éducation 
ne lui fait pas comprendre que le 
simple naturel vaudra toujourer 
mieux qu'une sotte prétention: elle 
aura une existence insupportable à 
elle-même et à sa famille.

ant
— Voltigeant:

ns ou douces con-
présage de 

» :."d6 paternl«; naissan- 
J”W'«ls ou d'une petite- 
V” °” nièce.
I”*' — L'entendre:

«"e bonne 
■ tous serez 

1 de plaisir.
^ Pophagee—Evitez de vone 

let «„ ,aS ma,ns de« ueurlers 
. "«• "e Plue vite possible.

«tode.nH Consella 4e sobriété
„'««ration dans les plaisir.

i:,: d’obtenir

Canada Bread Companysieur le prince et du duc de Longue
ville. qui s’ennuient fort à Vincen-raphiquee sur les ter- 

»us à r p 
déipart, monsieur le 

"Croyez que je de-‘Diable!” fit Jacquin. "Il faudra 
donc que je tire sur Dieppe, moi qui 
en suis, et qui ai dans la ville père, 
mère, frères et soeurs. Ça n’est pas 
gai, la guerre civile!—Si je tenais 
cette duchesse de malheur, je la 
mènerais bon train 
vous le Jure.”

"Et tu ferais bien”, dit le ser
gent. "N’est-ce pas une honte qu'u
ne princesse du sang soulève le peu
ple contre son roi?"

"Mais,” dit timidement Hubert, 
l’autre cavalier, “ce n’est pas au

vous ap- 
nouvelle; le 

un messager de

LIMITED
W. GIBSON, 

i-Ministre des Mines.
Frank Hannibal, Gérant, Ottawa.
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